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T Un paysage lunaire qui n’est pas 
sans rappeler celui de l’assec du lac 
de Guerlédan (22) en 2015. 
Les 190 hectares du lac de Vioreau 
qui s’étendent sur cinq kilomètres 
sont, exceptées quelques poches 
d’eau, complètement à sec. Ce, pour 
les besoins d’un grand chantier de 
consolidation du barrage qui vient 
de débuter. Jamais de tels travaux 
n’ont été entrepris sur cette retenue 
qui ne fait pas office de réservoir 
d’eau potable. « Par contre, elle est 
essentielle pour la navigation sur le 
canal qu’elle alimente via une rigole 
de 21 km de long, et pour les activités 
nautiques », explique Jean-
Luc Séchet, vice-président du conseil 
départemental de Loire-Atlantique.

44 tonnes de poissons pêchés
Le lac, c’est aussi un écosystème très 
riche qui a été classé Natura 2 000 et 
qui implique une prise en compte de 
la biodiversité dans le déroulement 
des travaux. À ce titre, une douzaine 
de pêches de sauvegarde ont été 
effectuées, en lien avec la Fédération 

départementale de pêche. Plus de 
44 tonnes de poissons (gardons mais 
aussi sandres, carpes et brochets) 
ont été capturés et réintroduits dans 
d’autres plans d’eau de la région.

Une enveloppe 
de 16,7 millions d’euros
« D’autres vidanges ont été effec-
tuées en 1949 et 2003. Elles avaient 
donné lieu à quelques reprises de 
maçonnerie. Cette fois-ci, on voit les 
choses en grand », poursuit le vice-
président du Département.
Concrètement, plus 15,7 millions 
vont être investis par le conseil 
départemental et un million par 
l’État. Sept contreforts supplémen-
taires viendront renforcer le barrage, 
ce qui portera leur nombre à dix. La 
base de l’ouvrage sera renforcée par 
du béton. « Et le haut par une géo-
membrane très résistante, précise 
Roxane Garnier, d’ISL Ingénierie, 
entreprise qui travaille avec Bouy-
gues TPRF sur ce chantier. Elle per-
mettra de voir, en temps réel, la 
manière dont l’ouvrage résiste 
aux diverses pressions ».
La hauteur entre le niveau de l’eau et 

le haut du barrage sera ramenée à 
neuf mètres au lieu de sept actuelle-
ment. Pour ce faire, des tonnes et des 
tonnes de sédiments seront extraits 
et valorisés sur des terres agricoles. 
Les travaux de maçonnerie seront 
réalisés avec la même pierre que 

celle utilisée à l’origine, la carrière 
étant toujours en exploitation.
Un batardeau de 80 m de long est 
actuellement aménagé en amont 
du barrage pour que l’ouvrage ait les 
pieds au sec. Une station de pom-
page est aussi en cours d’aménage-
ment pour faire passer l’eau 
d’écoulement d’amont en aval par de 

« La navigation sur 
le canal de Nantes 

à Brest devrait pouvoir 
reprendre 

en avril 2024. » 
Jean-Luc Séchet, vice-président 

du conseil départemental

La suite des péripéties de Màiri 
MacDonald tournées sur l’île de Skye. 
Vous serez captivés par cette série 
aux personnages attachants, à l’intrigue 
haletante et aux décors époustouflants !
Deux épisodes à suivre tous les vendredis à 21 h, 
sur Tébéo et TébéSud, jusqu’au 21 avril (Canal 31 
et 33 sur la TNT, 30 sur la box)

Enez (Bannan), votre série en breton

La sécheresse n’y est pour rien. Le plus grand plan d’eau de Loire-Atlantique, le lac de Vioreau à Joué-
sur-Erdre, a été mis à sec pour des travaux de consolidation de son barrage. Une opération qui a pour 
conséquence la fermeture à la navigation d’une partie du canal de Nantes à Brest qu’il alimente.

 En bref  Le lac de Vioreau couvre 190 hectares. Il sera remis en eau début 2024.  Photo D.D.

gros tuyaux dérivés. 
« Pas facile de réguler les flux ici, 
explique un élu local. Le plan d’eau 
n’est pas alimenté par une rivière, 
mais par des bassins-versants et une 
multitude de petits cours d’eau ».

Réouverture du canal 
en avril 2014
Les travaux devraient courir jusqu’en 
décembre de cette année. Ensuite, le 
lac sera remis en eau. En combien de 
temps ? Nul ne le sait. 
« Cela dépendra des précipitations, 
poursuit Jean-Luc Séchet. Logique-
ment il se remplira en trois ou qua-
tre mois. La navigation devrait 
pouvoir reprendre sur le canal en 
avril 2024 ».
En attendant, nombreux sont les 
visiteurs qui profitent du magnifi-
que spectacle du lac à sec. Contraire-
ment à Guerlédan, aucune ruine 
n’est visible. La zone noyée en 1835 
était exclusivement constituée de 
prairies.

Le Morbihan et le Finistère 
champions du tourisme 
durable

La Bretagne a la cote auprès des 
voyageurs écoresponsables. 
Le Morbihan et le Finistère se 
hissent premier et troisième du 
palmarès des départements 
préférés des visiteurs soucieux de 
l’environnement établi par la 
plateforme GreenGo, spécialiste 
du tourisme durable, d’après 
200 000 résultats de recherches et 
de réservations effectuées sur son 
site en 2022. Championne l’an 
dernier, la Dordogne décroche à la 
sixième place, détrônée par le 
Morbihan,suivi par l’Hérault et le 
Finistère, ex aequo. Avec les Côtes-
d’Armor, 16e du classement et l’Ille-
et-Vilaine, 27e, la Bretagne entière 
figure dans le top 30. Le fruit des 
efforts entrepris pour protéger 
ses espaces naturels et ses 
côtes, selon GreenGo. À l’inverse, 
la Corse, absente du top 50, paye 
« la prise de conscience des 
voyageurs de l’impact carbone lié 
aux transports ».

 Photo Claude Prigent/Le Télégramme

Le plus grand lac de
Loire-Atlantique mis à sec 

La commission de sécurité 
retoque l’extension de 
l’hôpital de Douarnenez

Réunie, mardi, pour valider 
l’ouverture au public des 
nouveaux locaux de l’hôpital de 
Douarnenez (29), la commission 
de sécurité et d’accessibilité 
a émis un avis défavorable. 
En cause, selon l’établissement, 
l’incapacité d’une société 
à programmer à temps les essais 
du nouvel ascenseur et la non-
fourniture, par une autre, des 
éléments de plan et de calcul du 
bâtiment. « Ces entreprises n’ont 
pas tenu leurs engagements non 
seulement envers l’établissement 
dans le cadre de leur marché, mais  
envers la population pour le 
respect des délais de livraison », 
déplore l’hôpital, contraint de 
reporter l’emménagement de ses 
services dans leurs nouveaux 
locaux.La modernisation du 
centre hospitalier, d’un coût de 
12 M€, doit s’achever cette année.

 Le Télégramme/Rodolphe Pochet

La vidéo

Des informations insolites, positives, 
étonnantes, des quiz, des tops, des 
questions aussi improbables 
qu’essentielles... Retrouvez l’actualité 
de la Bretagne et des Bretons avec le 
grain de sel du T+

Le T+
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Rodolphe Pochet

T Ce devait être la première concré-
tisation de la restructuration et 
extension de l’hôpital de Douarne-
nez, d’un coût total de 12 M€. Dans 
de nouveaux locaux, le plateau de 
consultations, le plateau de réadap-
tation cardiaque ambulatoire et les 
soins de suite cardiologiques 
allaient être mis en activité très pro-
chainement. C’est pour cela que la 
commission de sécurité et d’acces-
sibilité était réunie le mardi 

Coup de tonnerre : 
l’hôpital doit reporter 
l’emménagement 
dans ses nouveaux 
locaux, la commission 
de sécurité ayant émis 
un avis défavorable.

09 69 36 05 29, n° lecteurs et abonnés (prix d’un appel local)

La rédaction de Douarnenez
douarnenez@letelegramme.fr

3, rue Emile-Zola
@letelegramme.douarnenez

En vente chez votre marchand 
de journaux - 6,90 €

Parcourez 
les chemins de 
la Vélodyssée 
avec Bretagne 

Magazine

28 février, afin d’approuver l’ouver-
ture du bâtiment au public.
Patatras, « les autorités compéten-
tes représentant la Préfecture, le 
Sdis, la Ville de Douarnenez et la 
DDTM n’ont pu valider l’ouverture 
au public : un avis défavorable sans 
visite a été émis », indique l’hôpital. 
Pour un établissement public de 
santé, la décision est marquante.

« Ces entreprises n’ont pas
tenu leurs engagements »
Pour l’expliquer, deux éléments 
majeurs sont avancés. Tout d’abord, 
« l’incapacité d’une société à pro-
grammer à temps les essais du nou-
vel ascenseur et transmettre les 
certificats nécessaires à leur utilisa-
tion ». Et également « la non-four-
niture par l’entreprise de gros 
œuvre des éléments de plan et de 
calcul justifiant de la structure 
construite ». Dans son communi-
qué où transparaît l’agacement 
voire la colère, l’hôpital ajoute : 
« Malgré de nombreux rappels à 
l’ordre et aux échéances planifiées, 
ces entreprises n’ont pas tenu leurs 

engagements non seulement 
envers l’établissement dans le cadre 
de leur marché, mais également 
envers la population pour le respect 
des délais de livraison ».

Un gros dossier de plus
C’est que cette situation inédite 
perturbe avec force le calendrier et 
l’organisation de l’établissement. 
Dans l’attente d’une nouvelle visite 
de la commission, il est contraint de 
reporter l’emménagement des ser-
vices dans leurs nouveaux locaux, 
ainsi que l’accueil des patients et 
usagers.
Démarrée début 2021, la moderni-
sation de l’hôpital doit s’achever 
cette année. Le chantier, lui, se pour-
suit, avec une phase de restructura-
tion de l’aile située à l’arrière 
jusqu’en juin puis la jonction entre 
les services d’urgences et post-ur-
gences, pour une livraison annon-
cée pour septembre. Mais la 
prudence est aujourd’hui de mise, 
et c’est un gros dossier de plus qui 
attend le futur directeur du centre 
hospitalier.

Hôpital : avis défavorable 
de la commission de sécurité 

Agents et patients n’intégreront pas tout de suite les nouveaux locaux.

Benjamin Pontis

T En juin 2022, un jeune homme 
âgé de 22 ans avait été relaxé par le 
tribunal de Quimper dans le cadre 
d’une affaire de trafic de stupé-
fiants entre Tourcoing, Valencien-
nes, Douarnenez et Plogonnec. 
Une affaire où trois autres prota-
gonistes, dont deux hommes âgés 
de 20 et 30 ans originaires du 
Nord, étaient à leur tour jugés, 
jeudi..

Les « dealers du Nord »
Pour rappel, cette affaire avait 
débuté par un signalement ano-
nyme d’un habitant de Plogonnec, 
en mars 2021, afin de signifier que 
des « dealers du Nord » étaient de 
retour et qu’ils n’étaient pas là 
pour « vendre des lilas ». À 
l’audience, seul un prévenu était 
présent, un Douarneniste âgé de 
41 ans et qui est sous curatelle.
À la barre, avec un accent très diffi-
cile à comprendre, le quadragé-
naire a reconnu être un gros 
consommateur de stupéfiants. Sa 
consommation ? 1 g de cocaïne et 
1 g de cannabis par jour. Une con-
sommation financée par l’alloca-
tion pour adulte handicapé. Mais 
aujourd’hui, le prévenu a arrêté la 
cocaïne, « il y a quinze jours car j’ai 
rencontré une copine ».
À l’audience, le président du tribu-
nal de Quimper, Christophe Lepe-
titcorps,  a aussi  lu des 

témoignages indiquant que le pré-
venu pouvait également vendre 
des stupéfiants. « Bah non, on 
achetait sur la Reine ! », a répondu 
simplement le prévenu, dont le 
casier judiciaire comporte huit 
mentions. La Reine ? « La Reine des 
neiges », pas le dessin animé, mais 
un compte sur les réseaux sociaux 
bien connu dans le milieu du trafic 
de stupéfiants.

« Vous savez comment ça marche 
avec les charbonneurs du Nord ? 
Vu qu’il y a une excellente clientèle 
de toxicomanes à Douarnenez, ils 
ont tous les numéros de télé-
phone. Et vous, vous êtes en tête 
de gondole de la liste. Maintenant, 
quand des types du Nord vous 
appellent, vous ne répondez plus. 
Ou alors, vous dîtes « Allô, c’est la 
gendarmerie » », a ironisé le prési-
dent du tribunal de Quimper. Lors 
de ses réquisitions, le ministère 
public a requis des peines allant de 
six à neuf mois de prison avec sur-
sis pour deux prévenus et à du tra-
vail d’intérêt général pour le 
troisième. Il a été suivi par le tribu-
nal.

Tribunal : La « Reine des neiges » 
n’est pas un dessin animé

T Trop c’est trop. Les parents d’élè-
ves de l’école François-Guillou de 
Pouldavid ont appris mercredi par 
l’Inspection académique que des 
élèves de CM n’auraient, à nouveau, 
pas d’enseignant attitré les jeudi 2 
et vendredi 3 mars. « Cela avait déjà 
été le cas avant les vacances d’hiver, 
les élèves avaient été répartis dans 
les autres classes de l’école pendant 
déjà quatre journées complètes », 
signalent-ils dans un communiqué. 
Face à cette situation, ils appellent à 
un rassemblement devant l’école ce 
vendredi, à 16 h 45.
Avec les nouvelles absences actuel-
les, cela porte selon eux « à plus de 
21 jours non remplacés pour cette 
seule école, depuis le mois de 
novembre ».

Les autres classes surchargées
Parmi les absences, l’une concerne 
la classe de CM1-CM2 bilingue, « ce 
qui pose un nouveau problème car il 
s’agit de la seule enseignante bilin-
gue de cette classe, déjà présente 
seulement 50 % du temps habituel-
lement ». Les parents d’élèves se 
disent inquiets de la pratique du 
breton dans cette classe. Autre con-

séquence, ils pointent aussi la 
répartition des enfants présents 
dans les autres classes : « Cela signi-
fie que, même les élèves qui n’ont 
pas d’enseignants absents voient 
leurs conditions d’apprentissage 
dégradées, pour cause de classes 
surchargées, de programmes revus 
le matin même pour s’adapter aux 
différents niveaux des enfants ».
D’une manière plus générale, les 
parents ont des craintes face aux 
annonces sur la possible suppres-
sion de 35 postes d’enseignants 
dans le Finistère à la rentrée pro-
chaine, ou des embauches de con-
tractuels sans formation.

Les parents ont compté plus de 21 jours 
non remplacés. Le Télégramme

Des parents en colère face aux non-
remplacements des enseignants

« Une excellente clientèle 
de toxicomanes 
à Douarnenez »


